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Jésuite. 
 

Extraits de ses écrits spirituels : 
 
 « Nous, membres de l’Eglise, sommes à la 
fois, suivant l’aspect envisagé, réconciliés, 
rachetés, mais aussi glorifiés, puisque déjà 
ressuscités avec le Christ, et, d’une certaine 
façon, montés au Ciel ; puisque la Trinité Sainte 
habite en nous par la grâce même qui nous a 
réconciliés. Voilà pourquoi sont toujours associées 
à la messe, Passion, Résurrection et Ascension, 
trois étapes du Drame triomphal de notre 
Rédemption. Le travail de cette vie, c’est de 
mourir ; comme le Christ, le chrétien ne vit que 
pour mourir ; c’est le chemin de sa glorification et 
de sa vie. »   
 « Le sens du Christ, c’est la Croix. Tout converge vers le calvaire et son appel 
me conduit là. Et je me suis mis en marche parce qu’Il m’a dit de Le suivre, et cela 
ne se raisonne pas ; je Le suis ; à qui irais-je ? C’est Lui qui a les paroles de la Vie 
éternelle. Je Le suis, et ‘moi aussi, je vais mourir avec Lui’. 
 Qu’est-ce que cette folie ? Une préférence, un besoin de faire comme Lui, 
une puissance invincible de l’exemple de JESUS Christ, pas de calcul, spontanéité. 
La folie des chrétiens est donc la folie même de JESUS Christ, la folie de la Croix. Le 
chrétien a trouvé le ‘oui’ à la peine, à l’effort, à la douleur, au sacrifice, un oui 
merveilleux et c’est ce que le monde ne comprend pas. » 
 
 « Ne t’analyse pas, ne discute pas, va trouver Dieu, prie, tout se calmera, et 
les choses reprendront leur juste proportion. L’année a marqué une baisse au point 
de vue spirituel. Peut-être ; peu importe. Va humblement à Dieu en lui disant que le 
pauvre bien qui est resté en toi a été son œuvre. Nous sommes tous des pauvres 
pécheurs et c’est pour les pécheurs que JESUS Christ est venu, pour ceux qui 
reconnaissent qu’ils sont de pauvres pécheurs et n’en ont jamais paresseusement 
pris leur parti. 
 Laisse-toi reprendre à fond par le Christ, vis avec Lui, pense comme Lui, agis 
dans sa charité, et oublie-toi. » 
 
 « La sainteté est faite pour les laïques, et je ne manquerai pas de le leur crier : 
or, jamais on n’a vu naître la sainteté ailleurs que sur un sol de prière. Et ceci est deux 
fois plus vrai dans notre époque de folle activité, ou plutôt d’activisme, car 
l’agitation inintelligente ne mérite pas ce beau nom d’activité. Il n’y a pour l’homme 
d’activité vraie qu’en collaborant avec Dieu ; or Dieu n’est jamais pressé. Il agit 
dans le calme. Activité prodigieuse dans un calme prodigieux. Apparente inaction, 
apparent échec, choix des moyens ‘pauvres’, horreur de l’efficacité, du technique, 
du savoir-faire ; quand donc comprendrons-nous cela, à force de regarder notre 
crucifix ? » 
 
 

 


